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	A.
	État(s) partie(s)

Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Indonésie

	B.
	Nom de l’élément

	B.1.
	Nom de l’élément en anglais ou français

Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste de sauvegarde urgente. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplément, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	La danse Saman

	B.2.
	Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	Saman

	B.3.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionner, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné, en caractères Unicode (latins ou autres).

	Saman Jejuntèn, Saman Njik, Saman Ngerje (Umahsara), Bejamu Besaman (Saman Sara Ingi, Saman Roa Lo Roa Ingi), Saman Bale Asam, Saman Pertunjukan 2*    
* Les chiffres renvoient à des matériels documentaires de référence et « figs » à des documents photographiques.  

	C.
	Caractéristiques de l’élément

	C.1.
	Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

250 mots maximum.

	La communauté du Saman comprend des danseurs, des entraîneurs (penangkat), des passionnés de cette danse, des membres des groupes de Saman, des artisans qui fabriquent les costumes traditionnels du Saman, des figures religieuses importantes, des dirigeants coutumiers, des enseignants en arts et des responsables gouvernementaux.  

	C.2.
	Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés
Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

100 mots maximum.

	District de Gayo Lues, district d’Aceh Tenggara, Tamiang Hulu (district d’Aceh Tamiang), Takengon (district d’Aceh central), Lukup Serbejadi (district d’Aceh oriental), tous situés dans la  province d’Aceh, la province la plus septentrionale de l’île indonésienne de Sumatra 1,2,3,4,5,6 et dans d’autres provinces ayant des communautés gayo (voir cartes). La danse Saman est exécutée dans les villages, dans les manah (les lumbung ou greniers à riz), les mersah fig.6 ou meunasah (dortoirs traditionnels pour garçons et jeunes gens), au bord des rizières fig 13, sur le dos des buffles fig.5, au bord des rivières, lors d’événements festifs comme des mariages, des fêtes nationales et religieuses, l’arrivée d’hôtes ou des visites entre villages 1,2, fig.3,4. 

	C.3.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément
Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum.

	La danse Saman relève surtout des (b) arts du spectacle car elle est exécutée à des fins de divertissement, pour établir des relations amicales et pour diffuser des informations sur le développement, les coutumes traditionnelles et la religion. Elle s’apparente aussi à (a) la tradition orale (couplets chantés par les danseurs en langue gayo avec des passages en arabe, langue aceh et indonésien), aux (c) traditions et coutumes de la communauté gayo, du fait des valeurs culturelles reflétées par les costumes traditionnels, la gestuelle et les couplets chantés, à (d) la connaissance de la nature de par la symbolique des couplets chantés, la gestuelle et les motifs des costumes traditionnels, et aux (e) savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel du fait des broderies à la main et de la fabrication des costumes traditionnels des danseurs de Saman.    

	D.
	Bref résumé de l’élément
Cette rubrique est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle doit être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.
200 mots maximum.

	La danse Saman est le patrimoine culturel des Gayo. Attestée dès le XIIIIe siècle, elle a été développée ultérieurement par Syeh Saman qui y a incorporé des messages religieux. Elle est exécutée par des garçons et des jeunes gens, toujours en nombre impair, assis sur les talons ou agenouillés en rangs serrés fig.1. Les danseurs portent des costumes noirs brodés de motifs colorés gayo, symbolisant la nature et des valeurs nobles fig.24. L’entraîneur ou meneur, appelé penangkat, est assis au milieu du rang et dirige le chant en récitant des couplets véhiculant des messages sur la tradition, sur le développement ou sur la religion, des conseils, des sarcasmes, de l’humour et même des sentiments amoureux. Les danseurs frappent dans leurs mains, se frappent la poitrine et les cuisses et frappent le sol, claquent des doigts, font osciller et tourner leur corps et leur tête en avant et en arrière, à gauche et à droite, selon le rythme, tantôt lentement, tantôt rapidement et énergiquement, à l’unisson ou symétriquement par rapport à d’autres danseurs fig.2. La gestuelle de cette danse symbolise la nature, l’environnement et la vie quotidienne des Gayo. Les villages s’invitent entre eux à des concours de danse Saman pour nouer des relations amicales fig.3. Cette danse est exécutée pour célébrer des fêtes nationales et religieuses et constitue un jeu pour les enfants qui l’apprennent de façon informelle. Sa pratique se fait moins fréquente et sa transmission diminue malgré les efforts de la communauté et des gouvernements. Il est donc urgent de la sauvegarder.  

	1.
	Identification et définition de l’élément (cf. critère U.1)
C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère U.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

1 000 mots maximum.

	La danse Saman est un art traditionnel pratiqué par les Gayo de Gayo Lues et de certains districts voisins (voir C.2. plus haut). Les danseurs, toujours en nombre impair, sont assis sur les talons ou agenouillés en rangs serrés fig.1. Ils sont dirigés par un entraîneur ou penangkat qui se tient au milieu d’entre eux, entouré d’un danseur de chaque côté, le pengapit et le penyepit. Les danseurs en bout de rang sont appelés les penupang 2,6. Le penangkat dirige le chant, les couplets étant chantés en gayo avec des passages en arabe, langue aceh et indonésien. D’autres danseurs aident parfois à diriger le chant. Tous les danseurs exécutent des mouvements synchronisés : ils frappent dans leurs mains, se frappent la poitrine (tebah) et les cuisses et frappent le sol, claquent des doigts, joignent les mains, font des mouvements de main, font osciller leur corps et leur tête en avant et en arrière, à gauche et à droite, en cadence avec le rythme complexe et prenant, tantôt lentement, tantôt rapidement et énergiquement, en suivant les couplets et la direction du penangkat. Les danseurs assis en position impaire font souvent des mouvements opposés à ceux des danseurs assis en position paire. Par exemple, les danseurs impairs se tiennent les mains et s’agenouillent tandis que les danseurs pairs se tiennent les mains et s’inclinent vers le sol fig.2. 88 % des personnes interrogées (67 sur 76) ont déclaré que la gestuelle de la danse Saman symbolise l’environnement, la nature et la vie quotidienne : des feuilles agitées par le vent, un buffle qui se baigne, le geste de creuser la terre d’une rizière, de battre le riz, etc. Le chant et la danse se poursuivent sans interruption jusqu’à la fin de l’exécution (H. Ibnu Hasim, chef du district de Gayo Lues, entretien du 12/02/10).
La danse Saman comporte sept parties, appelées rengum, salam, dering, uluni lagu, lagu, anak ni lagu, et lagu penutup (chant de la fin) 2. D’autres sources lui attribuent neuf parties :  keketar (introduction), rengum, salam, gerakan tari, anak ni  lagu, saur, syair, guncang et penutup 5, ou seulement quatre 6. 
La danse Saman remplit actuellement une fonction sociale de divertissement, qu’il s’agisse de célébrer des fêtes nationales ou religieuses (Saman Bale Asam 2;6) ou d’accueillir des hôtes de marque (Saman Petunjukan 2,6,fig.28,21). C’est ce que déclarent 95 % des personnes interrogées (72 sur 76). Elle sert à faire passer des messages traditionnels, religieux, portant sur le développement ou des informations par le biais des couplets chantés 1,2,3,4,5,6. Elle aide à développer des relations amicales et fraternelles entre groupes des villages qui s’invitent mutuellement pour danser ensemble (Bejamu Besaman - Saman Roa Lo Roa Ingi 2,6,fig.2,3). C’est aussi un jeu pour les enfants et les jeunes des villages (Saman Jenjunten et Saman Nijk 2,fig.5,6). Il existe de nombreux couplets de Saman et les meneurs continuent d’en composer de nouveaux. Le Dr Bungkes Habsyah en a recueilli 99 avec leur traduction (entretien, Blangkejeren, 15/02/10). Les couplets véhiculent des messages sur la tradition, la religion, le développement et la vie quotidienne, des conseils, des allusions à des histoires d’amour, de la satire, de la poésie, de l’héroïsme, de l’humour, de la philosophie, etc.6.
Les danseurs doivent être disciplinés, vigoureux, rapides et capables de coopérer entre eux. Ils doivent suivre le penangkat avec des mouvements synchronisés des mains, de la tête et du corps et chanter ensemble les couplets. Les meneurs (penangkat, ceh ou syeh) doivent bien maîtriser les versets et l’ensemble des mouvements, être intelligents, réactifs et capables de diriger le groupe de Saman, surtout lors de concours. Ils deviennent souvent des dirigeants dans la société (H. Ibnu Hasim, ibid.)

Des données démographiques du Service de la culture et du tourisme ont évalué en 2009 le nombre total de danseurs actifs dans le district de Gayo Lues à 1 461, soit 3,95 % de la population masculine (37 005 personnes). Leur répartition par âge est la suivante : de 0 à 3 ans, 0 % ; de 4 à 5 ans (jardin d’enfants) : 1,27 % (23 enfants) ; de 6 à 11 ans (école primaire) : 4,76 % (258 enfants) ; de 12 à 14 ans (collège) : 2,93 % (77 enfants) ; de 15 à 17 ans (lycée), 2,31 % (53 enfants) ; et à partir de 18 ans, 4,93 % (1 050 personnes). Les danseurs d’âge scolaire sont en majorité des élèves tandis que ceux âgés d’au moins 18 ans exercent différents métiers.

80 % des personnes interrogées (51 sur 64) déclarent avoir appris le Saman de façon informelle dans le mersah (dortoir de garçons) fig.6 ou avec pour professeurs leur père, leur grand-père ou des amis dans le village. Actuellement, la danse Saman est pratiquée dans quelques-uns seulement des 122 dortoirs du district de Gayo Lues. Sur les 92 écoles primaires, les 27 collèges ou équivalents, et les 13 lycées ou équivalents recensés dans le district en 2009, certains ont des groupes de Saman composés de quelques-uns de leurs élèves qui peuvent le pratiquer pour l’avoir appris dans leur village fig.7,15-1. Toutefois, aucune école ne pratique le Saman comme activité extrascolaire ou à contenu local mais seulement lors d’occasions particulières (Syafruddin, entretien, Blangkejeren, 18/02/10). La transmission formelle et informelle du Saman est en diminution.

La danse Saman fait partie du patrimoine culturel des Gayo 1,2,3,4,5,6. 99 % des personnes interrogées (82 sur 83) ont déclaré que la danse Saman fait partie de leurs coutumes traditionnelles et de leur expression culturelle, tandis que 100 % (83 sur 83) admettent que le Saman fait partie de leur patrimoine culturel.

Les paroles et la gestuelle du Saman s’inspirent de l’environnement. Les motifs des costumes traditionnels symbolisent la flore, la nature et des valeurs nobles comme l’honnêteté, la patience, l’unité, la solidarité, l’entraide, les conseils en matière d’enseignement religieux et traditionnel, l’obéissance, l’autodéfense, l’amélioration de la vie des gens 2,7,fig.4. Les bandeaux de tête brodés des danseurs (appelés bulang telen et bulang rekal) sont ornés d’un rameau de feuilles odorantes de pandanus (pandanus amaryllifolius), symbole de fertilité 2.

91 % des personnes interrogées (72 sur 79) considèrent que le Saman est lié à l’histoire des Gayo. Le type de Saman appelé Pok pok Ane existe depuis le XIIIe siècle environ 3,5,6. Il a été développé par la suite par Syeh Saman comme moyen de véhiculer un enseignement religieux 1,2,3,4,5,6.

99 % des personnes interrogées (78 sur 79) ont déclaré que la danse Saman leur donnait un sentiment d’identité culturelle et l’impression de continuer à faire vivre le patrimoine culturel de leurs ancêtres.

La culture du Saman n’est pas contraire aux instruments internationaux relatifs aux droits de l’homme. 100 % des personnes interrogées (81 sur 81) ont déclaré que cette danse développe des sentiments de respect mutuel et de coopération entre les danseurs. Elle est conforme au développement durable. Ses couplets véhiculent toujours des messages positifs, dont certains encouragent la préservation de l’environnement (Dr Bungkes Habsyah, ibid.)

	2.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

Les points 2.a. et 2.b. doivent justifier la demande d’inscription de l’élément sur la Liste de sauvegarde urgente. La candidature doit répondre aux paragraphes pertinents du critère U.2, c’est-à-dire :

« L’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

	2.a.
	État de la viabilité

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.

500 mots maximum.

	Le spécialiste de la cuture aceh Asli Kesuma (72 ans), qui observe la culture du Saman depuis 1972, a constaté une diminution de la fréquence de l’exécution de la danse Saman, surtout depuis 2002. Cette danse est exécutée à l’occasion de la fête nationale indonésienne (le 17 août) et lors des fêtes religieuses d’Idul Fitri et Idul Adha, c’est-à-dire trois fois par an, et pour divertir des hôtes de marque. Des concours ont encore lieu fig 3,4,20, mais avec une fréquence décroissante ne dépassant pas une à trois fois par an. Les enfants pratiquent de moins en moins la danse Saman comme un jeu.

75 % des personnes interrogées (56 sur 75) ont déclaré que le Saman se transmet informellement aux jeunes générations dans les villages, dans les mersah fig.6, ces dortoirs où les garçons et les jeunes gens vivaient ensemble et apprenaient les coutumes, les traditions et la religion, y compris le Saman. À l’heure actuelle, les garçons ne séjournent plus dans les mersah qui sont maintenant vides fig.14 ou reconvertis. Sur les 122 mersah du district, très peu  enseignent le Saman. Les enfants d’âge scolaire sont occupés à suivre un enseignement formel (qui n’inclut pas le Saman), à réciter des versets religieux et à faire leurs devoirs. La télévision fig.12 et les CD vidéo et les DVD remplacent le Saman comme mode de divertissement. Les parents sont occupés. La transmission formelle et informelle du Saman est donc limitée.

81 % des personnes interrogées (61 sur 77) ont expliqué que le Saman est pratiqué par des garçons, des jeunes gens et des hommes adultes. La répartition par âge des pratiquants a été donnée à la section 1. Le Saman n’est jamais pratiqué par des filles ou des femmes, du fait des coutumes traditionnelles et pour des raisons anatomiques, les danseurs devant se frapper violemment la poitrine. Il existe une danse équivalente au Saman appelée Bines et réservée aux femmes : celles-ci le dansent en cercle en se frappant les mains et en chantant des couplets fig.19 (Fatimah Syam, entretien, Blangkejeren, 18/02/10). Les spectateurs du Saman appartiennent à toutes les couches de la société. Aucune règle n’interdit d’assister à ce spectacle. 95 % des personnes interrogées (71 sur 75) ont déclaré que tout le monde peut avoir accès à la connaissance du Saman. De nombreux jeunes s’installent dans des bourgs, des grandes villes, ou partent dans d’autres districts et provinces pour poursuivre leurs études. Par ailleurs, la culture urbaine pénètre les villages par le biais de la télévision et des CD vidéo et des DVD fig.11,12. Les Gayo peuvent constituer un groupe de Saman où qu’ils habitent. Toutefois, la danse Saman est de moins en moins exécutée dans le district de Gayo Lues lui-même.

96 % des personnes interrogées (67 sur 70) ont déclaré que les communautés mènent des actions pour sauvegarder le Saman, par exemple en produisant des documents sur cette pratique, en prodiguant soutien et conseils aux groupes de Saman, en organisant des concours autofinancés et des concours entre villages pour nouer des liens amicaux. 87 % des répondants (59 sur 68) ont déclaré que le gouvernement a entrepris des actions de sauvegarde, comme la formation d’un groupe de Saman sous la direction du gouvernement du district, l’organisation de concours et de festivals, le soutien aux groupes de Saman fig.20, etc. 53 % d’entre eux (39 sur 73) considèrent toutefois que ces efforts sont insuffisants pour assurer la sauvegarde du Saman tandis que 98 % (79 sur 81) pensent que le Saman a besoin de soutien pour être sauvegardé.

Seules 20 % des personnes interrogées considèrent que la culture du Saman se développe. 47 % pensent qu’elle se maintient, 19 % qu’elle diminue et 14 % qu’elle est en voie de disparition (15, 35, 14 et 10 sur 67).  

	2.b.
	État des menaces et des risques

Cette rubrique doit identifier et décrire les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces.

500 mots maximum.

	1. Télévision. De nombreux répondants ont mentionné la télévision comme représentant une menace pour la continuation de la culture du Saman. Les toits des maisons des villes et villages du district de Gayo Lues sont hérissés d’antennes paraboliques fig.11 permettant de capter de nombreuses chaînes nationales et étrangères. Des CD vidéo et des DVD sont en vente partout. La télévision est donc devenue le divertissement préféré de tous les groupes d’âge à la place de l’art traditionnel du Saman. Il n’est pas douteux qu’elle menace l’avenir du Saman et sa transmission à la jeune génération. Les entraîneurs de Saman préfèrent rester chez eux à regarder la télévision ou des DVD plutôt que de pratiquer ou transmettre le Saman fig.12. Il existe une chaîne locale à Blangkejeren (LTV) mais elle diffuse rarement du Saman.

2. Mondialisation et modernisation. Pendant des siècles, le Saman n’a guère connu de changement du fait de l’éloignement et de l’isolement de Gayo Lues et de Serbejadi (Lukup) 6. L’horizon des habitants de Gayo Lues était purement local avant la restructuration des districts et l’accélération du développement. Par la suite, les interactions avec d’autres districts et le monde extérieur se sont multipliées, notamment après la création du district de Gayo Lues en 2002 et l’accélération du développement de la région 3. L’horizon des habitants et surtout des jeunes a commencé à s’élargir et la culture du Saman à perdre en visibilité.

3. Manque de fonds. De nombreux répondants ont mentionné le manque de fonds comme une des menaces pesant sur la sauvegarde de la culture du Saman. Les costumes Saman coûtent cher. Il faut environ deux mois pour fabriquer un ensemble de costumes brodés à la main consistant en 18 jeux de costumes (chapeau, deux couvre-gorge, chemise, sarong traditionnel, pantalon et couvre-poignet fig. 22,23) (Maria Kerawang, tailleur traditionnel, entretien, Blangkejeren, 16/02/10). De même, l’exécution du Saman nécessite des fonds, surtout lorsqu’elle se fait sur une grande échelle et requiert le transport vers une région éloignée. Il revient très cher d’inviter un autre village deux jours et deux nuits pour un concours de Saman, et pour le village qui invite et pour le village invité fig.3,4,20.

4. Diminution de la connaissance du Saman. Les entretiens ont montré que même si de nombreux répondants savent pratiquer le Saman, rares (5 %) sont ceux qui peuvent nommer les neufs parties de la danse : 5 % des 79 répondants ont su nommer de 7 à 9 parties, 27 % de 4 à 6 parties, 32 % de 1 à 3 parties et 32 % n’en connaissaient aucune. Ces chiffres indiquent que la connaissance du Saman est en diminution et qu’il est nécessaire de le sauvegarder.

5. L’exécution du Saman à des fins commerciales se développe fig.20 selon 60 % des personnes interrogées (46 sur 77). Cette pratique ne vise pas à perpétuer une tradition et pointe un détournement de sens qui pourrait menacer la sauvegarde de la culture du Saman lorsqu’elle n’est pas équilibrée par des efforts de transmission des valeurs culturelles du Saman.

6. Les enseignants sont âgés. Les répondants signalent que la majorité des enseignants/entraîneurs ayant une connaissance authentique du Saman sont âgés fig.25 et n’ont pas de successeurs pour transmettre leur savoir. ll est donc urgent d’inventorier le Saman et d’élaborer des matériels d’enseignement.   

	3.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

Les points 3.a. à 3.d. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère U.3 : « Des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément. »

Les mesures de sauvegarde, si elles sont efficacement mises en œuvre, sont censées contribuer de façon substantielle à la sauvegarde de l’élément dans un délai de quatre ans environ. Il doit s’agir notamment de mesures visant à assurer la viabilité de l’élément en permettant à la communauté de poursuivre sa pratique et sa transmission.

	3.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément
Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
500 mots maximum.

	96 % (67 sur 70) des répondants déclarent que des efforts récents et actuels ont été entrepris pour sauvegarder la culture du Saman :

La communauté du Saman a produit une documentation limitée sur le Saman, soutenu et conseillé les groupes de Saman, organisé des festivals et des concours autofinancés ainsi que des concours pour nouer des liens amicaux et fraternels entre les villages fig.3,4.
87 % des personnes interrogées (59 sur 68) déclarent que des efforts ont été entrepris au niveau gouvernemental, plus précisément au niveau du gouvernement du district de Gayo Lues, pour sauvegarder la culture du Saman de la façon suivante :

Le gouvernement du district de Gayo Lues a conseillé un groupe de Saman et en a soutenu d’autres, organisé des concours et un festival, organisé des spectacles de groupes de Saman lors des fêtes nationales et religieuses à des fins de divertissement et à l’intention d’hôtes de marque fig.9,20, etc. Il a également dressé un inventaire de la culture du Saman et l’a publié sous la forme d’un court document 2.
47 % des personnes interrogées (34 sur 73) considèrent que ces efforts entrepris par la communauté et le gouvernement sont insuffisants pour assurer la sauvegarde de la culture du Saman et qu’il faut intensifier les actions à mener.

57 % (42 sur 74) des répondants ont recensé des obstacles externes et internes à la sauvegarde du Saman :

La langue du Saman n’est pas comprise dans d’autres districts

La migration des résidents
La pénurie d’entraîneurs en dehors du district de Gayo Lues
La mondialisation citée comme un obstacle
Le manque de fonds

L’imitation fréquente de la gestuelle de la danse, incompatible avec les normes du Saman

Le manque de créativité des entraîneurs

La faible promotion du Saman

L’irruption des arts modernes et de la culture occidentale
La concurrence entre différentes formes d’art

Le comportement des jeunes générations est moins favorable à la culture du Saman
Le manque de costumes de Saman

La pénétration de nouvelles cultures, dont d’autres types de musique ethnique. 

	3.b.
	Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. Gestion et mise en œuvre : décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Décrivez l’organisation ou l’organisme chargé de la mise en œuvre (nom, informations générales, etc.) et les ressources humaines pour mettre en œuvre le projet. 

d. Calendrier et budget : indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien, en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).

2 000 mots maximum.

	Base : 83 membres de la communauté du Saman ont été interrogés du 12 au 20 février 2010 à Banda Aceh et Gayo Lues sur la base d’un questionnaire de 44 questions fig.8. Une de ces questions présentait plusieurs actions menées pour sauvegarder d’autres éléments culturels (wayang, kris, batik et angklung). Les répondants devaient dire si, selon eux, chacune de ces actions devait figurer dans des plans de sauvegarde de la culture du Saman. Voici le résumé des résultats de ces entretiens :

a. Soutien aux entraîneurs de Saman dans les goupes de Saman : action approuvée par 100 % (78 sur 78) des personnes interrogées.

b. Elaboration de matériels d’enseignement du Saman sous forme de livres et de matériels vidéo : action approuvée par 94 % (73 sur 78) des personnes interrogées. 

c. Incorporation du Saman dans les programmes scolaires en tant qu’activité à contenu local ou extrascolaire : action approuvée par 95 % (75 sur 78) des personnes interrogées.

d. Recommandation des gouvernements locaux de faire danser le Saman original lors d’occasions officielles au niveau local : action approuvée par 95 % (73 sur 75) des personnes interrogées.

e. Organisation de concours de Saman : action approuvée par 96 % (74 sur 78) des personnes interrogées.

f. Aide à la fourniture d’équipements et d’installations pour les groupes de Saman : action approuvée par 100 % (77 sur 77) des personnes interrogées.

g. Séminaires et formation à l’intention des entraîneurs : action approuvée par 99 % (77 sur 78) des personnes interrogées.
h. Etablissement d’un forum pour rassembler les groupes de Saman : action approuvée par 97 % (75 sur 77) des personnes interrogées. 

i. Autres suggestions : la création d’un Centre des arts et de la culture gayo a été proposée. 
Sur la base de ces données, un plan de sauvegarde Saman y compris l'établissement d'un Centre d’Arts et de Culture à Gayo a été élaboré comme suit:

3. b.1. Inventaire du patrimoine culturel immatériel du Saman
Objectif : Dresser un inventaire de la chorégraphie et des couplets chantés du Saman en les recueillant auprès des enseignants/entraîneurs âgés fig.25. Cet inventaire servira de matériel de base de sauvegarde, notamment à des fins de transmission à la jeune génération.
Résultats attendus : Inventaire sous forme d’archives, documentation photo et vidéo, livres, etc. pour préserver la culture du Saman par l’archivage fig.8,26. Ces données seront conservées à la Direction générale des valeurs culturelles, des arts et du cinéma, à l’Office pour la préservation de l’histoire et des valeurs traditionnelles à Banda Aceh et aux Services de la culture et de l’information de la province d’Aceh et du district de Gayo Lues.

· calendrier : 2 ans (2010-2011)
· budget total : 25 000 000 roupies
· sources de financement : budget du Ministère de la culture et du tourisme, budget de la province d’Aceh, budget du district de Gayo Lues

Organismes chargés de la mise en œuvre : Office pour la préservation de l’histoire et des valeurs traditionnelles à Banda Aceh, Services de la culture et de l’information de la province d’Aceh et des districts de Gayo Lues, d’Aceh oriental et d’Aceh Tamiang et communautés de Saman de Gayo Lues, Aceh oriental et Aceh Tamiang. 
Détail des principales activités :

· Inventaire du patrimoine culturel du Saman, fondé sur le "Practical Guidebook for Inventory of Intangible Cultural Heritage" (guide pratique de l’inventaire du patrimoine culturel immatériel), dans les districts de Gayo Lues, Aceh oriental, Aceh Tamiang et Banda Aceh

budget : 10 000 000 roupies
· Archivage du patrimoine culturel du Saman


budget : 15 000 000 roupies
3.b.2. Etudes et publications
Objectif : Les sources écrites, les enregistrements audio et vidéo du Saman et les publications sur cette danse restent très limités. De nombreux documents d’archive ont été détruits lors de la tragédie du tsunami du 26 décembre 2004. Il faut donc mener des recherches exhaustives sur le Saman, en commençant par enregistrer les mouvements de la danse et noter et enregistrer les couplets.

Résultats attendus : Etude détaillée de tous les aspects du Saman, dont des analyses anthropologiques, ethnomusicologiques et de contenu. Ces études peuvent être publiées sous forme de matériels d’enseignement, livres et matériels vidéo, à l’intention des jeunes générations et des entraîneurs de Saman.

· calendrier : 2 ans (2011-2012)

· budget total : 110 000 000 roupies
· sources de financement : budget national, budget de la province d’Aceh
Organismes chargés de la mise en œuvre : Office pour la préservation de l’histoire et des valeurs traditionnelles à Banda Aceh, Services de la culture et de l’information de la province d’Aceh et des districts de Gayo Lues, Aceh oriental et Aceh Tamiang, et communautés de Saman de Gayo Lues, Aceh oriental et Aceh Tamiang.

Détail des principales activités :
· Etudes des mouvements de la danse Saman publiées sous forme de matériels d’enseignement (notations chorégraphiques)

budget : 15 000 000 roupies
· Etudes sur la musique du corps dans le Saman
budget : 15 000 000 roupies
· Inventaire, enregistrement et traduction des couplets chantés du Saman

budget : 30 000 000 roupies
· Publication des couplets chantés du Saman

budget : 20 000 000 roupies
· Publication de DVD sur le Saman

budget : 30 000 000 roupies
Les activités ci-dessus visent à étudier en profondeur l’identité culturelle du Saman et à diffuser le Saman dans sa communauté et dans le monde.

3. b.3. Matériels d’enseignement et promotion
Objectif : Elaborer des matériels d’enseignement pour des élèves de tous les niveaux et enseigner le Saman aux élèves des écoles en l’incluant dans les programmes scolaires en tant qu’activité à contenu local ou extrascolaire. La loi de 2004 sur l’autonomie locale donne à chaque district ou municipalité le droit de gérer son propre territoire. La loi n° 20 de 2003, article 36, paragraphes 2 et 3 (d) permet de diversifier l’éducation selon le potentiel local. L’article 37 (j) introduit la notion de contenu local dans le programme national d’éducation. Le "contenu local" peut concerner la langue et la culture locales.

Résultats attendus : L’enseignement du Saman sera dispensé systématiquement, méthodiquement et par étapes à tous les niveaux du parcours scolaire fig.7,15-18. La danse Saman de Gayo connaîtra également une notoriété dépassant la seule communauté gayo.
· calendrier : 6 ans (2010-2015)

· budget total : 190 000 000 roupies
· sources de financement : budget national, budget de la province d’Aceh, budget du district de Gayo, mécénat
Organismes chargés de la mise en œuvre : Ministère de la culture et du tourisme, gouvernement provincial d’Aceh, gouvernement du district de Gayo Lues, groupes et communautés de Saman.
Détail des principales activités :

· Élaborer des matériels d’enseignement du Saman à tous les niveaux du parcours scolaire.


budget : 15 000 000 roupies
· Initiation au Saman dès le jardin d’enfant, introduction du Saman comme activité à contenu local dans les écoles élémentaires et comme activité extrascolaire dans les collèges, les lycées et les établissements équivalents.


budget : 75 000 000 roupies
· Élaborer des matériels promotionnels sur le Saman dans le district de Gayo Lues pour le faire mieux connaître du public.

budget : 100 000 000 roupies
3. b.4. Transmission de la culture
Objectif : Faire revivre la tradition de l’enseignement et de la danse du Saman dans les mersah (meunasah en langue aceh), devenus rares alors qu’ils étaient auparavant quotidiens fig.6,14.
Améliorer pour l’amener à un niveau standard et uniforme le savoir des entraîneurs de Saman concernant les mouvements de la danse et les couplets chantés, ainsi que la méthode d’enseignement adoptée systématiquement à l’intention de la jeune génération.

Résultats attendus : La transmission traditionnelle du Saman dans les mersah/meunasah des villages sera renforcée. La transmission du Saman à l’école sera stimulée pour que le Saman ne soit pas seulement exécuté le jour de la remise des diplômes. Les compétences des entraîneurs de Saman en matière de mouvements, couplets et méthodes généralisées d’enseignement seront améliorées.

· calendrier : 4 ans (2012-2015)

· budget total : 400 000 000 roupies

· sources de financement : budget du district, mécénat, UNESCO.
Organismes chargés de la mise en œuvre : groupes et communautés de Saman, mersah, écoles, gouvernement du district de Gayo Lues.

Détail des principales activités :

· appui à 10 groupes ou mesah qui continuent à sauvegarder la culture du Saman

budget : 150 000 000 roupies
· incitations à l’intention des enseignants/entraîneurs de Saman


budget : 120 000 000 roupies
· écoles transmettant la culture du Saman


budget : 80 000 000 roupies

· formation de formateurs d’enseignants/entraîneurs de Saman


budget : 50 000 000 roupies

3. b.5. Groupes et organisation de Saman
Objectif : Le Saman est présenté la semaine de la culture d’Aceh depuis 1972. Mais aucun festival n’a jamais eu lieu à un niveau inférieur à celui du district ou dans l’ensemble de celui de Gayo Lues. L’objectif est d’inciter les groupes de Saman à rivaliser pour présenter le meilleur d’entre eux, ce qu’ils ne peuvent pas faire s’ils n’ont pas l’occasion de pratiquer régulièrement le Saman fig.3,4,20.

Résultats attendus : Des festivals de Saman seront organisés à différents niveaux :

au niveau local :


pour stimuler les groupes de Saman au niveau du village

au niveau du district :
pour stimuler les meilleurs groupes de Saman actifs au niveau local
au niveau provincial :
pour stimuler les meilleurs groupes de Saman des districts ayant une culture du Saman 
L’instauration de ces festivals se traduira par une meilleure sensibilisation des communautés et du public au Saman comme élément de l’identité culturelle des Gayo.
· calendrier : 5 ans (2011-2015)

· budget total : 485 000 000 roupies

· sources de financement : budget de la province d’Aceh, budget du district de Gayo Lues

Organismes chargés de la mise en œuvre : Services de la culture et du tourisme de la province d’Aceh et des districts de Gayo Lues, Aceh oriental, Aceh Tamiang, et groupes de Saman qui préservent la culture du Saman, communauté du Saman.
Détail des principales activités :

· Organisation du Saman au niveau des districts/municipalités et de la province d’Aceh

budget : 485 000 000 roupies

· Festival de Saman n° 1 : 
niveau local dans la totalité du district de Gayo Lues










niveau local à Tamiang Hulu, dans le district d’Aceh Tamiang









niveau local à Serbejadi, dans le district d’Aceh oriental

budget : 150 000 000 roupies

· Festival de Saman n° 2 : niveau du district de Gayo Lues

budget : 100 000 000 roupies

· Festival de Saman n° 3 : niveau de la province d’Aceh


budget : 75 000 000 roupies

3. b.6. Réactivation du Saman
Objectif : Il faut réactiver et renforcer substantiellement les deux canaux de transmission du Saman (transmission informelle dans les villages et dans les mersah, et transmission formelle en tant qu’activé à contenu local et extrascolaire dans les écoles) pour pouvoir sauvegarder la culture du Saman.

Résultats attendus : L’enseignement informel du Saman par le biais de la formation dans les mersah/meunasah sera réactivé. La culture du Saman sera enseignée à tous les niveaux du parcours scolaire en tant qu’activité à contenu local ou extrascolaire dans le district de Gayo Lues.

· calendrier : 6 ans (2010-2015)

· budget total : 120 000 000 roupies

· sources de financement : budget national, budget de la province d’Aceh, budget du district

Organismes chargés de la mise en œuvre : Ministère de la culture et du tourisme, Service de la culture et du tourisme de la province d’Aceh, gouvernement du district de Gayo Lues, communauté du Saman.

Détail des principales activités :

Sur 6 ans, la revitalisation du Saman portera sur :

· la réactivation de la fonction des mersah dans les villages de l’ensemble du district de Gayo Lues.

budget : 60 000 000 roupies

· l’enseignement du Saman en tant qu’activité à contenu local ou extrascolaire dans les écoles primaires, les collèges, les lycées et les établissements équivalents.
budget : 60 000 000 roupies

3. b.7. Centre des arts et de la culture gayo
Objectif : Le manque de connaissance des personnes interrogées sur le Saman est préoccupant. Il n’existe pas de centre dédié au Saman ou à d’autres formes culturelles traditionnelles gayo et dispensant des formations dans ces domaines. Plusieurs membres de la communauté ont donc proposé la création d’un Centre des arts et de la culture gayo.
Résultats attendus : La communauté gayo et le public du monde entier seront à même de connaître le Saman, de se former au Saman, de développer le Saman comme art du spectacle et de connaître d’autres formes d’art gayo liées au Saman dans un lieu offrant toutes les installations nécessaires. Ce lieu sera appelé le Centre des arts et de la culture gayo. Les visiteurs attendus sont avant tout les élèves qui pourront s’y rendre dans le cadre de leur scolarité. Le résultat général escompté est une meilleure sensibilisation au Saman, surtout dans la jeune génération.
· calendrier : 5 ans (2011-2015)

· budget total : 300 000 000 roupies
· sources de financement : budget de la province d’Aceh, budget du district de Gayo Lues, mécénat
Organismes chargés de la mise en œuvre : gouvernement du district de Gayo Lues, groupes de Saman, écoles et communauté du Saman.

Détail des principales activités :

· formation de personnel

budget : 25 000 000 roupies

· élaboration d’un schéma directeur
budget : 20 000 000 roupies

· construction du Centre des arts et de la culture gayo

budget : 200 000 000 roupies

· recueil d’instruments de musique et de costumes traditionnels gayo

budget : 25 000 000 roupies

· mouvement en faveur de la culture gayo

budget : 30 000 000 roupies
Budget total: 1 630 000 000 roupies (sur 6 ans) (voir annexe)
Faisabilité :

Nous considérons les sept points du plan de sauvegarde comme faisables pour les raisons suivantes :
1. Ils sont tous fondés sur des méthodes de sauvegarde testées actuellement pour sauvegarder d’autres éléments du patrimoine culturel et approuvées par la quasi-totalité des personnes interrogées (voir "Base" plus haut).

2. Les gouvernements, national, provincial et des districts ont déclaré leur soutien à la sauvegarde du Saman (voir 3d plus haut). Ce soutien est prouvé par l’appui qu’ils lui ont déjà octroyé, et par leur appui assorti d’allocations budgétaires à l’exécution du plan fig.29,30.
3. Tous les points du plan impliquent la communauté du Saman qui a exprimé à 95 % son soutien et sa volonté de participer au projet (voir 3c plus loin). Les actions de sauvegarde qu’elle a entreprises par le passé le confirment fig.10.
4. Ce plan, s’il est exécuté, pérennisera la transmission, notamment à la jeune génération, et la sensibilisation du public.

	3.c.
	Engagement de la communauté, du groupe ou des individus concernés
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit démontrer que la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	96 % des personnes interrogées (67 sur 70) ont déclaré que la communauté a entrepris des actions de sauvegarde du Saman, dont les actions suivantes :

La communauté du Saman a produit une documentation limitée sur le Saman, soutenu et conseillé les groupes de Saman, organisé des festivals et des concours autofinancés ainsi que des concours pour nouer des liens amicaux et fraternels entre les villages fig.3,4.
95 % des répondants (71 sur 75) de la communauté du Saman ont exprimé leur volonté de participer à un éventuel projet de sauvegarde du Saman.
95 % des répondants (66 sur 70) de la communauté du Saman ont déclaré qu’ils connaissent des personnes qu’ils pensent aptes à participer à un projet de sauvegarde de la culture du Saman, et un grand nombre d’entre eux a avancé les noms de ces personnes.
Le 22 février 2010, à Blangkejeren (Gayo Lues), 58 représentants de la communauté du Saman ont signé une déclaration en indonésien dont voici la traduction :

Déclaration des passionnés de la culture du Saman
(Déclaration de Blangkejeren) fig.10
« Nous, entraîneurs, danseurs et passionnés du patrimoine culturel du Saman, exprimons notre respect et notre haute considération pour nos ancêtres qui ont créé et développé la gestuelle, les couplets chantés et les motifs des costumes du Saman, ainsi que les valeurs culturelles qui leur sont associées, et nous ont transmis ce patrimoine culturel.

Nous exprimons dans le présent document notre résolution de nous respecter les uns les autres et de collaborer pour sauvegarder et développer la culture du Saman comme un des éléments du patrimoine culturel de la nation indonésienne. »
Blangkejeren, le 22 février 2010

	3.d.
	Engagement des États parties

La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit démontrer que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	87 % (59 sur 68) des répondants ont reconnu que le gouvernement a mené des actions pour sauvegarder la culture Saman, dont les mesures suivantes :

Le gouvernement du district de Gayo Lues a conseillé un groupe de Saman, organisé des concours et un festival de Saman, soutenu des groupes de Saman, organisé des spectacles de danse Saman à des fins de divertissement à l’occasion des fêtes nationale ou religieuses ou de la venue d’hôtes de marque fig.9,20,28, commencé à dresser un inventaire de la culture du Saman, etc.

Déclaration de soutien du chef du gouvernement du district de Gayo Lues (H. Ibnu Hasim), filmée le 22 février 2010. 
Gouvernement de la province d’Aceh (déclaration filmée, lettre jointe en annexe) fig.30
« …Dans le cadre de cette candidature, un plan d’action pour sauvegarder le patrimoine culturel de la danse Saman a été rédigé pour être appliqué en collaboration et avec le support de toutes les parties prenantes. Le gouvernement de la province d’Aceh s’engage dans la présente déclaration à soutenir le plan proposé pour sauvegarder la danse Saman. »
Signé en date du 25 février 2010/11 Rabiul Awal 1431, Banda Aceh
le gouverneur d’Aceh,  le vice-gouverneur Muhammad Nazar

Ministère de la culture et du tourisme (lettre annexée)

« Le Ministère de la culture et du tourisme de la République d’Indonésie exprime dans la présente déclaration son appui à l’inscription de la "danse Saman" sur la liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente de l’UNESCO. Le Ministère de la culture et du tourisme appuiera également toutes les parties prenantes et collaborera avec elles pour mettre en œuvre le plan d’action de sauvegarde du Saman présenté dans le dossier de candidature du Saman. »
Signé en date du 22 mars 2010, Jakarta
Ir. Jero Wacik, SE,

Ministre de la culture et du tourisme 

	4.
	Participation et consentement de la communauté, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère U.4)

Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère U.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ». 

	4.a.
	Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature 

Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère U.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; dans cette rubrique les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	La communauté du Saman s’est impliquée dans la candidature du Saman de la façon suivante :

a. Des membres de la communauté du Saman ont été impliqués dans l’équipe qui a rédigé cette candidature.

b. Des membres de la communauté ont été invités aux réunions de cette équipe.
c. Une étude reposant sur une enquête a été menée dans la communauté du Saman à Blangkejeren, dans le district de Gayo Lues et les régions voisines, et à Banda Aceh. Elle comportait un questionnaire de 44 questions posées à 83 répondants de la communauté du Saman. Les entretiens étaient entièrement volontaires et toutes les personnes interrogées n’ont pas répondu à toutes les questions fig.8,26.

d. Des représentants de la communauté du Saman provenant de diverses régions ont assisté au séminaire de vérification (tenu le 22 février 2010 à Bale Musara, Blangkejeren, district de Gayo Lues, province d’Aceh) et y ont contribué en apportant des ajouts et des corrections au projet de dossier de candidature fig.10,28.

e. 64 de ces représentants ont signé une déclaration de participation et ont donné leur consentement préalable libre et éclairé au dossier corrigé de candidature. Cette déclaration est jointe en annexe.
f. Les représentants de la communauté du Saman présents au séminaire de vérification du 22 février 2010 tenu à Bale Musara, Blangkejeren, district de Gayo Lues, province d’Aceh, ont signé une déclaration de respect mutuel et de coopération pour sauvegarder le patrimoine culturel du Saman. Une photocopie de ce document est annexée au présent dossier et sa traduction figure à la section 3c plus haut fig.10.  

	4.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Voir 4.a plus haut, points d, e et f.

Les preuves de consentement préalable et éclairé consistent en une déclaration écrite en indonésien et en anglais, signée par les membres de la communauté du Saman qui ont assisté au séminaire de vérification de la candidature du Saman, tenu le 22 février 2010 à Bale Musara, Blangkejeren, district de Gayo Lues. Cette déclaration signée par ces personnes est jointe en annexe. S’y ajoutent un film et des photographies du séminaire de vérification fig.10.

Il est significatif de voir que 100 % des personnes interrogées (73 sur 73) ayant répondu à la question pensent que l’inscription du Saman sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente contribuera à la sauvegarde du patrimoine culturel du Saman et sensibilisera le public au Saman. 

	4.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel est quelquefois limité par les pratiques coutumières régissant, par exemple, sa transmission, son interprétation, ou préservant le secret de certaines connaissances. Prière d’indiquer si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

	La tradition veut que le Saman ne puisse être dansé que par des garçons et des hommes, généralement des jeunes gens 1,2,3,4,5,6. Ce fait est confirmé par 81 % des répondants (62 sur 77) et sera pris en compte dans les efforts de sauvegarde du Saman. Il n’existe pas de restriction au droit d’assister à cette danse 1,2,3. Ce fait est confirmé par 95 % des répondants (71 sur 75). Le Saman n’a rien de secret qui ne puisse être connu du public. Ce fait est confirmé par 95 % des répondants (70 sur 74).

Il existe une autre danse traditionnelle gayo réservées aux filles et appelée Bines fig.19. La danse Bines consiste aussi en mouvements du corps et des mains mais les danseuses se tiennent debout. Elles chantent également des couplets (Fatimah Syam, entretien, 17/02/10, Blangkejeren).  

	5.
	Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère U.5)
C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère U.5 : « L’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 ».

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	Le Saman a été inventorié par l’(ancienne) section des arts de l’Office de la province de l’(ancien) Département de l’éducation et de la culture de la province spéciale d’Aceh depuis 1972. L’inventaire a connu plusieurs améliorations depuis lors. La plus grande partie de la documentation culturelle de la province d’Aceh a été détruite par le tsunami du 26 décembre 2004. M. Asli Kesuma en détient encore une partie (Asli Kesuma (72 ans), entretien du 10/02/09, Banda Aceh).

En février 2010, le Ministère de la culture et du tourisme, en collaboration avec le Bureau de l’UNESCO à Jakarta, a publié "A Practical Handbook for Inventory of Intangible Cultural Heritage of Indonesia" (Guide pratique de l’inventaire du patrimoine culturel immatériel de l’Indonésie) en édition bilingue (indonésien et anglais). Ce livre contient 17 rubriques à remplir à la main ou sur Internet : nom de l’élément culturel ; autres noms de l’élément ; nom de la personne présentant l’élément culturel ; lieu et date de la présentation de l’élément culturel ; accord de la communauté/organisation/association/institution, du groupe social ou de l’individu responsables pour procéder à l’inventaire ; brève histoire de l’élément culturel ; nom de la communauté/organisation/association/institution, du groupe social ou de l’individu responsables de l’élément ; nom et coordonnées des enseignants ou des praticiens éminents de l’élément culturel ; emplacement de l’élément ; domaine de l’élément ; brève description de l’élément ; situation actuelle de l’élément (en expansion, stable, en diminution, menacé de disparition, déjà disparu) ; actions actuelles de soutien à l’élément ; méthodes proposée par les praticiens éminents et les membres de la communauté pour sauvegarder l’élément ; documentation ; références bibliographiques ; et liste des sites Web contenant des éléments culturels et prêts à collaborer en matière de métadonnées. Cet inventaire doit être mis à jour au moins tous les deux ans, et de façon continue sur le Web. Cette nomenclature est conforme aux dispositions des articles 11 et 12 de la Convention de l’UNESCO de 2003.

L’Office pour la préservation de l’histoire et des valeurs culturelles à Banda Aceh a recueilli les données nécessaires à l’inventaire du patrimoine culturel immatériel dressé du 12 au 22 février 2010, à Gayo Lues, selon cette nomenclature fig.8,26. Cet inventaire a été enregistré par la Direction générale des valeurs culturelles, des arts et du cinéma du Département de la culture et du tourisme sous le numéro 2010/000001 le 22 mars 2010.        


	Documentation

Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. Documentation obligatoire et facultative

	Documents obligatoires
Documents supplémentaires
Photos
10 photos récentes représentatives des différents aspects de l’élément

Maximum 30

Vidéo
Film vidéo monté (maximum 10 minutes)

Maximum 60 minutes

Audio
–

Maximum 60 minutes

Cartes
–

Maximum 3

Livres
–

Maximum 3

Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents obligatoires et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. Cession de droits avec une liste des éléments

Les documents doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH‑07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. Un identifiant (nom du dossier et/ou référence).

2. Les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur.

3. La date de création.

4. La légende (en anglais ou en français).

	c. Liste de références documentaires

Les États qui soumettent une candidature peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés en respectant les règles standards de présentation des bibliographies, ainsi que des sites Internet ou documents multimédias qui donnent des informations complémentaires sur l’élément.

Une page maximum.

	Livres et références bibliographiques (en indonésien)

1.
Kesuma, Asli, Dr, Tari Saman (La danse Saman), Office pour l’étude de l’histoire et des valeurs culturelles, Aceh, 1990. Cet article décrit les origines et le développement de la danse Saman, les rythmes utilisés, les couplets, les fondamentaux de l’apprentissage, les mouvements des mains, des épaules et des doigts, les costumes et les motifs du Saman. 
2.
Syafruddin, S.Sos, Mengenal dan Memahami Tari Saman (Connaître et comprendre la danse Saman), gouvernement du district de Gayo Lues, Service de la culture et du tourisme, Blangkejeren, 2010. Une présentation générale du Saman, ses origines et son développement. Ce document décrit les fonctions du Saman et présente sept sortes différentes de Saman, avec leurs fonctions et leurs caractéristiques.
3.
Farsyah, Mudha, S.Sos, Tari Saman (La danse Saman), Office pour l’étude de l’histoire et des valeurs culturelles, Banda Aceh, Haba Bulletin n° 38/2006. Un article sur l’histoire, l’importance, la fonction et les caractéristiques du Saman.
4.
Syehbi, Marwansyah, Tari Saman Gayo (La danse Saman des Gayo), Association des jeunes gayo de Jabodetabek, Jakarta, 2007. Un court article sur l’histoire et le développement du Saman, les formes et la pratique des arts du Saman, les costumes et ornements du Saman, les types de couplets chantés, les conditions et les normes régissant les arts du Saman.
5.
Tantawi, Dr. Isma, MM, dans Bunyamin S, Dr, Sejarah Ringkas Tari Saman (Une brève histoire de la danse Saman). Un court article sur l’histoire du Saman et une description détaillée des neuf éléments de la danse Saman.
6.
 Budi, Aman, Tari Saman Gayo dari Aceh (La danse Saman gayo d’Aceh). Une présentation de l’histoire et du développement du Saman, son contenu, la position assise des danseurs, la séquence de mouvements et les couplets chantés, les chants et les occasions lors desquelles cette danse est exécutée, suivie d’une conclusion. 

7.
Nurdinsyah, Ir. H, et al., Notulen Seminar Motif Kerawang Gayo  (Compte rendu d’un  séminaire sur les motifs Gayo Kerawang), Blangkejeren, 5 novembre 2009. Les experts présents à ce séminaire ont analysé les formes et le symbolisme des motifs gayo traditionnels, qu’on trouve aussi sur les costumes des danseurs de Saman fig.24. 


	Coordonnées

	A. Personne à contacter pour la correspondance

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Précisez le titre de la personne (Madame, Monsieur, etc.) Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	Drs. Harry Waluyo, M. Hum

c/o Centre for Research and Development of Culture

Gedung Sapta Pesona, Lt. 22

Jalan Medan Merdeka Barat No. 17, Jakarta 10110, Indonesia

Tel. +62 21 3838717 /  3838713  Fax +62 21 3838713

Email:  harry.waluyo@budpar.go.id; harry.waluyo@gmail.com

	B. Organisme(s) 
ompetent(s) associé(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	DEPUTY V FOR CULTURE, TOURISM, YOUTH AND SPORTS COORDINATING MINISTER FOR PEOPLE’S WELFARE OF thE REPUBLIC OF INDONESIA

Drs. Sugihartatmo, MPIA

Jalan Medan Merdeka Barat No. 3, Jakarta, 10110, INDONESIA

No. Telp +62 21 345 3284   Fax +62 21 345 3284

email: sugihartatmo@menkokesra.go.id
EXPERT ADVISOR ON MULTICULTURAL AFFAIRS TO THE COORDINATING MINISTER FOR PEOPLE’S WELFARE

Dr. Risman Musa

Jalan Medan Merdeka Barat No. 3, Jakarta, 10110, INDONESIA

No. Telp/ Fax.. +62 21  3483 4702                

email:  rismanmusa@hotmail.com

DIRECTOR GENERAL OF CULTURAL VALUES, ARTS AND FILMS, MINISTRY OF CULTURE AND TOURISM OF THE REPUBLIC OF INDONESIA

Represented by Drs. Mumus Muslim, MM

Jalan Medan Merdeka Barat No. 17, Jakarta  10110, INDONESIA

No. Telp +62 21 3838441, 3838445; Fax +62 21 3804026

email: setditjen_nbsf@yahoo.com

CHAIRMAN, HEAD OF CULTURE AND TOURISM RESOURCES DEVELOPMENT BOARD,  MINISTRY  CULTURE AND TOURISM

Prof. Dr. Ir. I Gede Pitana

Gedung Sapta Pesona, Jalan Medan Merdeka Barat No. 17, 

Jakarta 12170, Indonesia

No. Telp.  +62 21 3838615  No. Fax +62 21 3861700

Email : kabadan.budpar@gmail.com
HEAD OF GAYO LUES DISTRICT

H. Ibnu Hasim

Jalan Tengku Mahmud No. 2, Kompleks Perkantoran PEMDA Gayo Lues.

Blangkejeren, Kabupaten Gayo Lues, 24653

Provinsi Aceh,  24653 Indonesia

No. Telp +62  64 221 629

	C. Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Informal Saman groups exist in many villages in Gayo Lues District and surrounding districts which have Gayo communities.  One such group is the Saman group guided by the district government of Gayo Lues.  The contact person for this group maintains contact with many of the other groups all over Gayo Lues and in other districts. 

Contact Person:  Drs. Bungkes Habsyah

c/o Culture and Information Service of Gayo Lues District

Jalan Tengku Mahmud No. 2, Kompleks Perkantoran PEMDA Gayo Lues.

Blangkejeren, Kabupaten Gayo Lues, 24653, Provinsi Aceh,  24653 Indonesia

No. Telp. +62 85297714448

	Signature pour le compte de l’État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Agung Laksono
Titre :
Coordinating Minister for People’s Welfare
Date :
10 janvier 2011
Signature :
<signé>
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